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ANALYSE ANTHRACOLOGIQUE DU GISEMENT POSTGLACIAIRE

DE LA POUJADE (Commune de Millau· Aveyron). PREMIERS RËSULTATS

par Isabelle KRAUSS·MARGUET *

L'analyse ant hracologique a déjà apporté une large contribution à la reconstitution du milieu végétal Holo­
cène des Grands Causses du Massif Central de France (Vernet 1968,1973). Une vingtaine de gisements préhistoriques,
répartis du Sud du Causse du Larzac au Causse de Sauveterre, ont été étudiés et constituent le premier travail paléo­
botanique synthét ique pour cette région .

Néanmoins peu de. données concernent les vallées caussenardes et les gisements n'offrant pas de niveaux
antérieurs à l'o ccupation Chasséenne , seule la seconde partie de l'Holocène est connue.

Les seuls travaux dont la séquence couvre la totalité du Postglacia ire sont des analyses pollin iques effectuées
dans les massifs voisins plus montagneu x, siliceux et donc b ien différents des Causses: Mont Lozère (Beaulieu et Gilot,
19721, Cantal (Beaulieu et Reille, 1978). L'étude du gisement de la Poujade est, de ce fait , fort intéressant.

Les fouill es ont permis le prélèvement d'un matéri el abondant répa rti sur une stratigraph ie de 3 m qui pré­
sent e une série allant du Mésolithique aux périodes paléochrétienne (Arnal, 1979) . Il s'agit par conséquent de la pre­
mière longue séquence pour le Postglaciaire des Grands Causses permettant de mieux comprendre l'environnement de
l'homme. D'autre part des données nouvelles sont apportées pour les gorges et vallées caussenardes. En effet l'abri sous­
roch e de la Poujade est sit ué dans les gorges de la Dourbie qui séparent au Nord le Causse Noir et au Sud le Causse du
Larzac. Il s'ouvre en exposition Sud à 50 m au-dessus du niveau de la rivière et à 450 m d'altitude . Nous observons
actuellement une répartition de la végétation , typique des gorges et vallées, avec l'opposition adret-ubac et des phéno­
mènes d'inversi on d'étage. Le gisement est situé dans la série subméditerranéenne du Chêne pubescent avec l'Erable de
Montpellier, le Genévrie r oxvc èdre et des méditerranéennes comme Phillvrea media, Pistacia terebintbus. C'est une
végétation de versant chaud et ensole illé par opposition au versant Nord.

En effet celui-ci présente à la base une végétation d'étage montagnard humide où domine le t itre bien en
place avec sur dolomie, quelques Pins sylvestres et au sommet une végétation de forêt plutôt thermophile à Chênes
pubescents. Cette inversion s'explique par la topograph ie même des gorges et vallées rétrécies où l' insolation de l'ubac
est réduite et ne se propage pas aux pentes inférieures .

VEGETATION ET CLIMAT

La Poujade présente une stratigraphie complexe car des phénomènes de lessivage et de ravinement ont per­
turbé le remplissage du gisement. Ils sont en rapport avec le fonctionnement d'une exurgence temporaire située dans la
grotte qui prolonge l'abri sous-roc he et ont provoqué la formation d'un enchevêtrement de microstrates (travaux
M.A. Courty) . Nous devons préciser le caractère préliminaire de ce travail (11 qui porte , plus particulièrement, sur
28 niveaux homogènes et bien en place qui représentent une succession allant du Préboréa l au Subatlantique. Plus de
2000 charbons de bois ont été anal ysés et 30 taxons ont ainsi été mis en évidence.

Les différentes associations rencontrées ont été interprétées en terme de végétation ce qui permet une re­
constitution de la végétation préh istorique.

Il. _ Laborat o ire de Pa léo botanique et Evolution des Végéta ux, E.RA. 114 et R.C.P . 576 CNRS. Unive rsité des Sciences et Te chniqu es
du Languedoc. 34060 Montpellier Cedex.

1. - L'analy se a nt hraco logiq ue déta illée fera l'objet d'un D.E.S. (Mont pell ier, septembre 1980).
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Cependant, cette reconstitutio n doit être considérée avec prudence car nous ne pouvons pas tester toutes les
hypothèses mét hodo logiques sur lesquelles est basée l'analyse anthracologique. Par exemple :
- le bois est récolté dans un rayon variable, certaineme nt limité, autour de l'habitat ;
- le fo yer éta it utilisé plusieurs fo is sans vidange importante devenant la résultante de différentes récolt es et atté nuant
ain si l'éven tual ité d' un choix .

Si l'on co nsidè re les phéno mènes de co mb ust ion différentielle et la d ispari tion de bois po urtant récoltés, il
s'avère que nos résultats vont donner une image moyenne et déformée de la végétation. Néanmoi ns les interprétations
que nous proposons restent justif iées, et les travaux antérieurs en témoignent, puisque des co rrélations entre nos résul­
tats et ceux d'autres disc iplines, contribuant à la reconstitution de l'environnement de l'homme, peuvent être établies.

En ce qui co ncerne le gisement de la Pou jade, quatre ensemble principaux o nt été distingués, ref létant des
phénomènes majeurs qui o nt façonné le co uvert forest ier dura nt le Postglaciaire (tableau 1).

Ensemble 1 : Il correspond aux niveaux llB à 8D .

Il est caractérisé par la dominance des groupements à Pins sylvestres et Genévriers à côté de Chênes à feu il­
lage caduc, d'Ac er campestre, Acer apuli fo /ium, de Rosacées comme Prunus amygda/us, Prunus splnoss, Prunus ma­
hsleb, ce dern ier apportant avec Phil lvre« sp. u ne note plu s thermophile.

Nous o bservons donc l'associat ion particulière de taxo ns suggérant une végétation ouverte de ty pe steppique
(Pins , Genévr iers, Amandiers) accompagnés d'éléments d'une végétation forest ière de t yp e sub méd iterranée n.

Des groupements de type Pino-Jun iperetee sont actuellement connus en Espagne et en France méridionale,
notammen t dans les Alpes du Sud sur l'arê te occ ide nta le d u Mon t Ven toux (Barbera et Quézel , 1975) . L'étude des
relations ent re les variat ions bioclimatiques et les modific ations des st ructu res forest ières et ar borées (Quézel , Barbero ,
Bonin et Lo isel, 19BO) permet d'a ssocier ce ty pe de form ation p réfores t ière à un climat serni-ar ide fro id .

Si l'hypoth èse d'une végétation de type fo rêt-steppe peut ainsi être proposée pour j'ensemble l , nous devons
nuancer sa signif ication biocl imatique. En effet, la présence de mésophiles et thermophiles exclut l'existence d'un
climat rigoureux.

Il sembl e qu'au début du Postglaciaire, les gorges de la Dourbie off raient un couvert végétal de t ransit ion à
Juniperus sp., Pinus si/ves tris et Prunus amygdalus dont la significatio n précise reste à approfo ndir.

Ces mêmes st ructure s de végétatio n marqu ent la f in d u Tardiglaciaire (Bazil e-Ro bert , 1980).

Ensemble 2 : Il correspond aux niveaux 8C à 6A.

Il est caractérisé par la régression progressive de Juniperus sp, et Pinus si/vestris au prof it des Chênes à feuil­
lage caduc. Nous notons la présence de Cary/us avel/ana, Be tula verrucosa et de méditerranéennes comme Acer mans­
pessulenum , Prunus maha/eb, Phillyrea angusti falia et media.

Cet ensemble se situ erait actuelleme nt da ns la sér ie du Chêne pubescent laté méd ite rranéen qui est la série
subméditerranéenne normale avec des modalités cl imatiques méditerranéennes atténuées (conditi ons thermiques plus
rudes par exemple) .

Cette évolut ion du mi lieu végéta l avec le passage d'une forèt ·steppe à une am biance forestière c lassique est le
témo ignage d'une modification climatique allant vers des conditions tempérées.

Nous signalons, en outre, la détermination pour la première fois dans les Causses, d'un petit nombre de char­
bon s de bois attr ibu able s à Ouercus type i/ex-coccifera. Sa seule présenc e est inté ressan te (n iveau 7D ent re BOlo± 130
BP et 6990± 120 BP), pui sque l'histoire du Chêne vert dans la région est mal connue.

Ensemble 3 : Il correspond aux niveaux 5D à 3A.

Il est cara ctérisé par le développ ement du Buis et la présence de Jug/ans regia, le Noyer (n iveau 4A). Les
Chênes à feu illage cadu c restent bien rep résentés à côté d'a utres feu illes co mme A cer campestre, A cer monspessu­
lanum, Prunus maha/eb, ce qui suggère des co nditions c limatiques peu modifiées par rapport à l'ensemble 2. Cependant ,
si une ambiance relativement tempérée persiste, nous o bservons que cet épisode à Chênes et Buis succède à un épisode
à Chênes dominants. Il semble qu' il faille rec hercher l'o rigine de cette mo d ification du cou vert végétal dans l' int erven ­
tion des populations qui occu pent les Causses depu is des millén a ires. La présence du Noyer vient appuy er ce tte hvpo ­
th èse com me témo in des prem ières cu ltures entreprises da ns les gorges de la Dourbie. Ceci pe rmet d'explique r le déve·
loppement du Buis qui aurait profité des déboisements anthropiques menés à des f ins agricoles ou pastorales.

Ensemble 4 : Il correspond aux niveaux 2B et lA.

Il est caractérisé par l'apparition de Fagus silvatica et Taxus baccata . Actuellement rencontrés dans l'étage
mont agnard humide, ils indiquent ic i une évo lution vers un climat frais et humide.

Nou s signalo ns de plu s la déte rm ination de Cory/us avel/ana (niveau 1A) et Ouercus t yp e i tex-coccitere
(niveau 1B). Peut· êt re faut-il rapporter le développement de ce dernier plus aux manifestations de l'activité humaine
qu'à des causes climat iques.
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DISCUSSION

La zonation proposée reste encore prélim inaire mais nous pouvons néanmoins situer ces résul tats par rapport
aux recherches précédemm ent citées.

L'évolution du milieu végétal postglaciaire mise en évidence sur les plateaux caussenards (Vernet 1968,
19731, montre à l'Atla ntique une codominance du Pin sylvest re et du Chêne à feuillage caduc suivie vers 4500 BP
(passage Atlantique Subboréal) d'une régression de la pinède au profit de la chênaie caducifoliée où se sont développées
des thermophiles.

Le début du Subboréal voit la persistance de cet épisode bientôt perturbé par les prem ières manifestat ions
anthropiques. L'apparition de Fagus silvatica vers le milieu du Subborêal vraisemblablement, pour le Causse Méjean,
annonce la mise en placed'unclimat plus humi de qu i caractér isera la f in du Subboréal.

Nous constatons par con séquent Que J' histoire forestière des plateaux et des gorges de la Dourbie présente
un certain décalage .

Pou r ces derni ères, nous avons observé la mise en place de la chênaie caducifoliée vers BODO BP (fin du
Boréal) et les premières man ifestations de l'activité huma ine à la f in de " At lant ique.

Il semble qu 'on puisse attr ibue r ce décalage à la situat ion particulière du gisement de la Poujade . En effet, les
gorges et vallées bénéf icient de con dit ions microclim atiques privilégiées et nous pensons que cell es-ci ont favorisé
l'expression précoce des différents couverts végétaux.

De même ce fut apparemment un élément déterminant pour l'installat ion de l'homme dans les vallées.
L'étude sédim entologique (travau x M.A. Courtyi et l'étude des Mollusques (travaux J. André) actuellement

poursuivies, devraient permettre d'approfondir ces problèmes.
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